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ce système ne nous offre pas d’avenir...
aux capitalistes de payer leur crise !

Leur sortie de crise  ? Faire payer les jeunes 
et les travailleurs...

Quand on y regarde de plus près, les choses sont simples : 
les dépenses de l’Etat pour financer les protections so-
ciales sont restées stables depuis plusieurs années. Le 
creusement de la dette provient en fait de la baisse 
volontaire des recettes. A force de cadeaux fiscaux, une 
entreprise comme Total par exemple n’a pas déboursé le 
moindre centime en impôt sur les bénéfices des socié-
tés. Et dans le même temps, pour rembourser la dette, le 
gouvernement augmente les taxes sur les cigarettes, les 
sodas etc. Des taxes que les jeunes et les travailleurs vont 
devoir payer plein pot ! De qui se moque-t-on ? Dans cette 
société tout augmente sauf les salaires et avoir un bon 
diplôme pour s’en sortir devient de plus en plus difficile. 
Et maintenant, Sarkozy se permet d’annoncer qu’il va fal-
loir économiser 7 à 8 milliards d’euros. L’austérité que la 
population grecque est en train de vivre, où les salaires 
des fonctionnaires ont été divisés par deux, vient frapper 
à notre porte. 

On ne doit rien  ! On ne paiera rien  !

Les fortunes des grands patrons ne cessent de s’accroître 
(21 milliards d’euros de fortune personnelle pour Arnault) 
alors que la précarité s’étend. On prévoit de renflouer les 
banques à coup de centaines de milliards d’euros pour 
éviter que l’économie de marché ne s’écroule. Mais cela 
n’a jamais amélioré le sort de la majorité de la population. 
Ce qu’il faut imposer ce sont des mesures vitales pour les 
jeunes. Interdiction des contrats précaires et augmenta-
tion des salaires pour sortir de la misère ! Une allocation 
d’autonomie à hauteur du SMIC pour lutter contre la pré-
carité !Des diplômes et un Bac de qualité pour avoir un 

travail correct 

plus tard ! Ce que nous voulons c’est le droit à une vie 
et à un avenir décent. Et l’argent existe pour financer de 
telle mesures. Il faut le prendre là où il est : dans la poche 
du CAC 40. Cette dette n’est pas la nôtre ! Ce n’est pas 
à nous de la payer. Il faut l’annuler et saisir les banques 
pour réorganiser leur gestion dans le cadre d’un mono-
pole public sous contrôle de la population. 

Il faut une rupture anticapitaliste 
maintenant  !

Ce n’est pas vraiment les solutions qu’envisagent les 
grands de ce monde. Ils préfèrent casser nos vies ici et aller 
faire la guerre en Libye pour garder le contrôle du monde. 
D’eux, nous n’avons rien à attendre. C’est ce qu’ont com-
pris les peuples en lutte partout à travers le monde, des 
révoltés qui occupent Wall Street aux travailleurs grecs en 
grève contre l’austérité. Les jeunes tunisiens et égyptiens 
ayant chassé les dictateurs luttent aujourd’hui pour que 
la révolution aille jusqu’au bout, jusqu’à la justice sociale 
sans s’arrêter aux portes d’une démocratie de façade. 
Pour refuser de payer la crise, il ne suffira pas d’attendre 
que les choses changent en 2012. Surtout que Hollande a 
déjà expliqué qu’il faudrait tous se serrer la ceinture pour 
payer la dette. Il faut compter sur nos propres forces et 
construire les résistances sociales dans la rue. 
Comment aller vers une 
mobilisation suffisamment 
forte pour contrer la rigu-
eur ? Comment en finir avec 
le capitalisme, ce système 
qui tourne pour le profit des 
uns et produit la misère des 
autres ? 

Les explications à la mode sur la crise et la dette donnent l’impression que ceux qui prétendent nous en 
sortir font tout pour nous y perdre. Est-ce pour éviter qu’on remette en question leurs politiques qui font 
toujours payer les mêmes sans toucher aux riches ? Est-ce pour éviter qu’on en vienne à remettre en question 
le système capitaliste lui-même ?
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Philippe Poutou est sala-
rié de l’usine Ford dans 

la région de Bordeaux où il a mené une lutte victorieuse contre les licenciements. C’est ce message que nous voulons 
exprimer dans sa campagne : en s’organisant et en luttant ensemble, c’est possible de résister aux attaques et de 
faire changer les choses. Et si, comme dans d’autres pays, on s’y mettait toutes et tous ensemble comme nous avons 
essayer de le faire pendant le mouvement pour les retraites alors nous pourrions aller encore plus loin et reprendre 
le contrôle des richesses que nous produisons pour construire une nouvelle société débarrassée de l’exploitation 
capitaliste et de ses oppressions. Nous voulons proposer à tous ceux et toutes celles qui se reconnaissent dans cette 
campagne de la mener avec nous, avec des comités de soutien à la candidature de Philippe Poutou. Pour en discuter, 
venez participer à la réunion publique ou contactez nous à

ensemble, faisons entendre nos résistances pendant les élections !

contact-jeunes@npa2009.org


